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UOmladina avait tracé la route
au serbisme. Cette association qui ne

tendait ostensiblement qu'à répandre
l'instruction parmi les Slaves du Sud
avait surtout des buts politiques. Elle
s'efforçait de nouer des liens indestruc-
tibles entre Serbes, Croates, Slovènes
et Bulgares. Il s'agissait de réunir sous
un seul drapeau et une même loi tous
les Yougo-Slaves.
L'insurrection de l'Herzégovine four-

nit une première occasion de grouper
les troupes éparses. La Serbie entre
donc en guerre avec la Turquie. Mais
elle a trop présumé de ses forces. Les
armées de Milan sont écrasées. Alexi-
natz capitule et Belgrade est menacée.
11 fa it Tinterveution éuergiqne du
prince GortschakolT pour sauver la
capitale. Désormais l'étoile serbe allait
pâlir devant Tasre bulgare.
La Russie entre eu scène et contraint

le Sultan à signer le traité de San
Stefano qui est revu et corrigé au

C-ougrès de Berlin. A Sofia 011 est im-
patient de réaliser la grande Bulgarie
promise. Le coup de main de Philippo-
poli soustrait la Roumélie Orientale à
la domination ottomane. Gros émoi à
Belgrade. On n'y peut assister sans
frémir au triomphe insolent de ce pa-
rent pauvre, de ce parvenu qui joue
les conquérants sa is même prendre
les armes et qui ose revendiquer Thé-
gémonie des Balkans. Milan jette feu
et flamme, il n'a que des menaces à la
bouche. 11 ne lui suffît pas de crier.
Poussé par l'Autriche, qui croyait à
des intrigues russes, il fonce sur le
Bulgare qu'il espère accabler sous le
poids de ses bataillons. Hélas ! c'est le
contraire qui se produit. Milan est
battu à plate couture à Sliviiitza, et à
Pirot il est contraint de fléchir le genou
et de demander grâce.
La carrière de Milan est terminée.

Il ne sera pins qu'une loque entre les
mains de l'Autriche. Et il abdiquera
quatre ans après sou humiliante dé-
faite pour traîner lamentablement ses
derniers jours dans les alcôves et les
salles de jeu. Le prince Alexandre qui
lui succède accélère la déchéance de la
Serbie. L'énergie de sa race fond dans
les bras de la reine Draga. Le payssemble plongé dans un sommeil de
mort. C'est une cire molle que le gou-
vernement de François-Joseph pétrit à
sa guise. Belgrade est un flef politiquede Vienne et une dépendance économi-
que de Bndapesth. Pourtant des ofti-
ciers à l'àme fière rongeaient leur
frein et serraient le poing en silence.
Les hontes sans nombre dont la Cour
abreuvait la patrie remplissaient leur
âme de fiel et de ressentiment. Tout à
coup une révolution de palais éclate,
foudroyante et terrible. Les tètes du
roi et de la reiue tombent sous les
coups impitoyables de justiciers mili-
taires ivres de colère. Et le roi Pierre
monte sur le trône.

Ce fut en E irope de la stupeur et
de l'indignation. Les âmes sensibles
pleurèrent sur la fin tragique d'une
femme. L'Angleterre se refusa pendant
longtemps à couvrir le crime d'une
apparence même de sanction en recou-
naissant une couronne ramassée dans le
sang. L'Autriche ne cacha pas sa mau-
vaise humeur, elle perdait un instru-
ment docile ; mais la Russie se réjouit
en secret de reprendre pied sur une
terre qui lui rappelait tant de souve-

nirs de famille et sur laquelle s'était
portée autrefois sa tendresse.

Les premières années du règne fa-
rent semées d'obstacles. Le pays n'a-
vançait que péniblement. Il tâtonnait^
concentré en lui-même, ne se risquant'
pas à regarder au dehors.- D'autre
part la Bulgarie avait une longue
avance. Elle avait remué profondé-
ment la Macédoine. Toute trace de
serbisme avait disparu au delà des
frontières du royaume. Un ministre des
affaires étrangères, M.rlouviteh, «si j'ai
bonne mémoire, m'avouait que même
la Vieille Serbie était submergée par
les flots albanais. Dans mes enquêtes
macédo îiennes je pus constater de mes

yeux que les Serbes,très rares à Uskub,
avaient été chassés de Monastir et de
Salonique. Comment rattraper ces per*
tes t comment ressusciter ce cadavre f
Le roi Pierre fait, appel à l'armée et à
la diplomatie. L'une et l'autre travail-
lent courageusement au relèvement de
la patrie.

Le roi Ferdinand est inquiet. Et il
l'est d'autant plus qu'il vient de surgir
également à Athènes un homme d'Etat
de premier ordre que Ton dit taillé
pour de hau es destinées et que d'au-
«uns présentent comme une sorte de
génie. Vite, il faut étouffer ces germes
de puissance. Il les ameutera contre la
Turquie pour s'en faire des alliés coin-

plaisants qui serviront ses desseins. On
sait comment ses calculs furent dé-
joués. M. Pach'itch et le général Putnik
menèrent si bien leur barque que
la Serbie se trouva un beau jour ins-
tallée non seule nent à Mitrovitza et à
Prichtina mais encore à Monastir, à
Uskub et à Gewgeli. Le succès dépas-
sait toutes les attentes. On eut traité de
fou, en 1903, celui qui eut prédit une
telle solution de la question macédo-
nienne. Pour être juste, il faut recon-
naître que s'il y avait assez de Grecs à
Salonique, à Cavalla, à Serrés et à
Drama. pour justifier l'annexion de
ces villes à la Grèce, par contre il n'y
avait rien au sud d'Uskub qui rattachât
la région au royaume de Serbie. Les
propagandistes de Sofia avaient; b flga-
risé tous les éléments slaves. A Mo-
nastir que je connais bien pour l'avoir
étudiée sur place à plusieurs reprises il
y avait une puissante communauté
grecque, il y avait un groupement
compact bulgare, mais il n'y avait pas
l'ombre de Serbes.

La Serbie recueillait de ses victoires
des avantages inespérés. Du fond des
ténèbres les plus sombres elle remon-
tait tout à coup à la'lumière la plus
éblouissante.

v

L'Autriche ne pouvait pas laisser
grandir encore ce monstre qui enva-
liissait et dévorait son domaine. Elle
résolut de mettre le hola à ces « fan-
taisies. » Et elle adressa au cabinet de
Belgrade l'outrageant ultimatum d'où
est sorti ce cataclysme effroyable qui
remplira les âges futurs de terreur.
L'Europe entière souffre et souffrira

peut-être un siècle avant de retrouver
la stabilité qui donne le repos. Mais la
Serbie est grande. D'un coup d'aile elle
a franchi des espaces. Elle s'installe
sur les ruines de ГAutriche-Hongrie. •

Elle a supprimé les montagnes et les
fleuves qui séparaient les Croates, les
Slovènes et les Serbes. Va-t-elle ab-
sorber maintenant les Bulgares, com-

plétant ainsi l'édifice yougo-slave dont
YOmladina avait tracé le plan ? J'as-

LES MATINALESО

Du drame à la comédie
Encore qu en dépit de sa ^

vogue partoutcroissante, le ciné soit loin d'avoir conquistous les goûts, on peut assurer qu'il constitue
pour la foule en général un spectacle passion-nant et nécessaire. Nous en avons la preuveévidente à Péra trois fois par jour dans trois
ou quatre établissements qui font des efforts
réels pour donner à leur clientèle des films à
grand spectacle, interprétés par de glorieuxartistes, et qui n'ont pas à le regretter. C'est,à chaque séance, comme un pèlerinage sacru-
saint vers les consolations de l'Ecran, réser-
vées à toutes les croyances.
Etant donné cet attrait tout-puissant dufilm sur les spectateurs de toute catégorie so-

ciale, étant donné les ressources artistiqueset financières que chacune de ces œuvres a
mises en valeur en vue de réaliser un ensem-
ble destiné au plaisir ou à l'admiration, à tra-
vers le monde, on eût aimé qu'un soin pluslittéraire fut apporté à la rédaction du texte
accompagnant l'image. Chacun certainement
comprend une phrase eorame celle-ci :

4"L'amour tissait sa trame dans La CŒUR E
de Loris."
Du encore :
*' Tout ce qu'on toi semble murmurer jen'aime pas me dit : 4 'Je t'aime."
Mais on ne saurait éviter que ces nialheu-

rèuses négligences provoquent le rire ou le
sourire, au grand dommage de l'émotion dra-
matique que la seèné justifie, et ce parfois,dans le moment le plus pathétique de l'action.
Le charme est aussitôt rompu. Dans un éclat
de gaité finit l'illusion qui allait mettre une
petite larme dans l'œil des personnes sensi-
blés. Le succès eonun : l'échec tient souvent
à si peu de chose ' Il est vrai qu'on ne parle
pas dans un film, mais on y écrit ce qu'onne dit pas Et c'est plus grave, puisque si les
paroles s'envolent les écrits restent sur l'écran.

11 n'en faut fats davantage pour faire d'un
beau drame une jolie com'Jiè.

VIDI

UN ENTRETIEN :
OE NOTRE REDACTEUR EN CHEF
avec Tchoiirouk-Souloii pacha

S. E. Tchourouk-Soulou Mahmoud pa-
с a a bien voulu me recevoir au Sénat.
Très écouté à la haute assemblée, et du
gouvernement, plusieurs fois ministre, il
possède également la confiance et la sym-pathie de la nation.

- Actuellement, m'a dit Son Excel-
lence, uous sommes dans l'attente de
notre convocation à la Conférence, espé-
rons que nous la recevrons prochainement.
Nous mettons à profit ies jours qui nous
séparent de ce moment tant désiré par le
pays. La Commission pour la paix exa-
mine toutes les questions, traite tous les
problèmes ; elle s'est enlouiéi des meii-
leurs spécialistes' et a formé des sous-
commissions pour accélérer ses travaux.
— Vous eslDl possible, Excellence, de

prévoir quelque peu le statut territorial
qui sera donné à la Turquie ?
— C'est le jeu des pronostics auquel on

ne gagne pas souvent. Nous avons des
indications très générales qui nous sont
principalement ! fournies par la presse
étrangère qui déclare que les provinces
arabes sont détachées de' -l'Empire. La
création d'une république arménienne in-
dépendante ayant pour siégé Erlvan est
chose faite. Saus faire droit aux demandes
exagérées des Arménieus, une rectifica-
tion dtr frontières pourrait leur être accor-
dée. Batoum, devenu port franc,serait Je
débouché uatore! sur !a mer pour l'Armé-

mm

sistai, voilà une douzaine d'années, à
Belgrade, à un congrès qui réunissait
des Slaves venus des quatre coins de
l'horizon» Il y «il avait d'Agrain et -de
Sofia. C'était toute une famille qui com-
muniait dans la même pensée. La You-
go-Slavie a retrouvé trois de ses en-

fants, il lui en manque u i quatrième.
Le Bulgare restera-fc-il à • l'écart ?
Viendra-t-il s'asseoir à la table com-
mu.ie, dressée par ses frères de race ?
C'est le secret de demaiu.

Michel PAILLARÈS

nie, ainsi que pour l'Etat d'Azerbaïdjanet la république géorgienne du Caucase.
Une solution raisonnable consisterait à
faire de ces pays une république fédéra-
tive.
En ce qui concerne la Thracefl'Etat-tam-

pon que l'on a créé sur les territoires en-levés aux Bulgares n'est pas pour
nous déplaire. La Tlirace orientale
est turque et doit rester telle conformé-
ment aux principes wilsoniens
Pour Smyrne et le vilayet d'Adïdin,

nous sommes aussi irréductibles ; nos
droits sont imprescriptibles, La possessionde Smyrne est une nécessité vitale pourle pays. Le Mouvement national, qui n'a
aucun Caractère xénophobe, je vous as-
sure, est la conséquence directe de Toc-
cupation grecque que l'on a pu croire dé
finitive lorsqu'elle s'est produite.

— Comment concevez-vous. Excellence
te futur régime politique de la Turquie !
— Notre désir est, qu'apiès avoir

lourni toutes les garanties exigées parles Grandes Puissances, celles-ci se bor-
nent au rôle de conseillers et d'assistants.
La Conférence ayant elle-même envi
sagé la création d'un mandat, nous avons
été amenés à en examiner la possibilité.La France et l'Angleterre ne pouvant ou
ne voulant pas assumer cette lâche, il
restait l'Amérique, à laquelle la Confé-
rence s'est adressée. Pour notre part le
concours américain parait acceptable sous
certaines conditions à définir, on ne petittaire aucun pronostic avant que le <*onV
grès de Washington se prononce à ce

sujet. Quant, au contrôle interallié il eon-
tient en substance beaucoup de difficultés
d'application soit d'ordre jui'id que, soit
d'ordre économique.

Bernier.

LES DÉPORTÉS ARMÉNIENS
Le ministre de l'intérieur a informé par

dépêche les valis de K'inia et Angora que850 déportés arméniens devant retourner
à Nigdé et à Césarée, des gendarmes en
nombre suffisant doivent être mis à leur
disposition.

Dans toutes Jes villes des Etats-Unis,
des collectes seront, laites eu faveur des
déportés arméniens. Les feuilles améri-
éaïues ont, commencé une propagande en
faveur de ces derniers.

LE MOUVEMENT NATIONAL
-o—

Exigences de Moustala Kémal
Contrairement aux démentis de source

officielle, le Jamanak se dit, en mesure
d'affirmer qu'un accord définitif n'est pas
encore intervenu entre le gouvernement
et Mousiafa Kémal pacha.Celui-ci demari-
derait à nommer lui-même les valis et les
mutessarifs.

ч>.у)0O-C-Ot- <•<

Correspondance
Nous recevons la lettre suivante :

Monsieur le Directeur,
Le bureau de la Fédération Sioniste

d'Orient nie charge de vous adresser ses
remerciements émus pour votre article
d'aujourd'hui, paru dans le Bosphore,
coutre les massacres des Juifs en Russie.
Nous espérons que votre protestation

sera le prélude d'une èro de liberté de
presse où l'on pourra enfri rendre publi-
ques toutes les horreurs commises contre
nos correligionnaires, sous n'importe quel
régime qu'ils aient vécu.

La noblesse de votre geste attirera cer-
tainemeul la reconnaissance de tous ceux
qui compatissent aux souffrances de nos

martyrs.
Veuillez agréer, etc.

[л Président de la F. S. 0.
N. ROUSSO

Batoum est sous
l'autorité britannique
Le général Milne lança une proclama-

tion par laquelle il place Batoum sous
l'administration britannique.

1л conseil municipal et la gendarmerie
locale sont également placés sous l'auto-
lité britannique. La ville, ainsi que la
contrée, est déclarée en état de siège-

I

LA POLITIQUE
C'est, aujourd'hui un lieu com-

тип de dire que l'attentat de Se-
rajévo a été le prétexte cherché par
les puissances centrales pour déclan-
cher une guerre qui devait établir

dans te monde leur hégémonie économi-
que. La victoire de ГEntente permet la
réalisation,du principe des nationalités,
des peuples courbés sous le joug, pendant
des siècles, recouvrent leur indépendance.
Mais tous ces Etats nouveaux, grands et

petits, à peine nés à ta vie politique,
cherchent par tous les moyens à s'assurer
les avantages économiques nécessaires à
leur développement. Les terres irrédentes
revenues à leurs légitimes propriétaires,
ceux ci se précipitent à la conquête de
nouveaux débouchés. pour ne pas se

laisser distancer. L'Afrique et ГAsie sont
divisées en zones 4''in//uence européenne,
euphémisme destiné à masquer parfois
l'occupation et toujours l'exploitation
économique. Les guerres politiques ont
vécu. La valeur d'un territoire a seule-
ment pour mesure les richesses qu il ren-
ferme, les bénéfices qu'on peut en retirer,
les moyens d action que sa possession doit
fournir. Un port sur l'Adriatique était
pour les Serbes une nécessité, Dantzig
en était une autre pour les Bolonais, et
les Italiens demandent Fiurne pour em-

pêcher la mort de. Irieste. Le Rhin est
une barrièie militaire, mais avec l'Alsace-
Lorraine il devient pour la France un

facteur économique très important. L'An-
g leterre est un pays à caractère d'extra-
ten itorialité très prononcé, et ne vit que
par son industrie. Il lui faut donc une

force marine et lu possibilité d'obte•
nir les matières premières destinées à
alimenter ses usines. Ces deux besoins qui
se complètent l'un L'autre et sont dans
une étroite interdépendance expliquent et
justifient en partie ta politique anglaise.
Le blé, le riz, le chanvre, la laine, le
coton des Indes et de l'Egypte, le pétrole
de la Mésopotamie si utile alors que le
charbon du pays de Galles et de New-
caslle va devenir insuffisant, le minerai
qui se trouve en abondance un peu par-
tout dans les colonies britanniques, en

Chine et en Perse, donnent aux Anglais
le moyen de lutter avantageusement ton-
tre la concurrence américaine. japonaise
et demain allemande. Mais il faut qa-
ranlir ce moyen contre toute menace, d'où
création d'une flotte militaire puissante,
et établissement d'une chaîne qui, sans

solution de continuité, reliera l'Angle-
terre à tous les comptoirs où elle puise
la matière brute et où elle écoulera ses

produ ils таnиfacturés.
De tous les cotés les peuples s'arment

pour la lutte économique qui sera sans

merci. U g aura, parmi les moins bien
armés, des vaincus, qui garderont sans
doute une indépendance de façade, mais
seront en fait les sujets des impériulis-
mes triomphants. Le monde traverse
une crise de production qui est l'une
des causes déterminantes de la multipli-
cité des grèves. Chaque pays croit y
remédier en créant pour soi de la ri>

chesse, alors qu'il s'agit de résoudre le

problème de la répartition des biens et
de la division rationnelle du. travail in-
lernational. L'avenir est sombre, il n'est
pas impossible toutefois de conjurer le
danger. A l individualisme national il
faut substituer la coopération, la sali-
darité des forces internationales, le dé-
sordre de celle-ci, doit-être remplacé par
une action méthodique et organisée. Il y
a des statistiques à établir, des estima*
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ECHOS И MELEES
Au palais

£ iJex-grand-vézir Tevfik pacha, le

Chéikh-ul-Islam Haïdafizadé Ibrahim ef-
fendi ainsi que le président du Sénat
Moustafa Assini effendi ont été reçus par
le Sultan.. * /

A la Sublime Porte

Le conseil des ministres s'est réuni

hier sous la présidence du grand .vézir

et a délibéré jusqu'à une i eure très

avancée de la soirée.
*

,
* *

La commission de la paix s'est réunie
hier au grand vézirat et a continué
l'examen des pièces qui lui ont élé sou-

mises .-par les différentes sous-commis-
sinns

Arrivée
"Le capitaine Dun,chef du bureau de la

presse du haut-commissariat des Etats-

Unis, est arrivé hier ici,venant île Russie,

Les finances de l'Etat

Trois commissions composées d'inspec-
teurs des affaires financières ont été for-

mées par le ministère des finances dans

le. but d'examiner et de régulariser la

situation financière de l'Etat. La pre-
miëre est chargée des revenus ; la se-

сonde des dépenses. Quant à la troi-

sième; eile aura à s'occuper des questions
économiques.

L'école des Beaux-Arts

De nouvelles 'dispositions sont prises
pour l'organisation de l'école des Beaux-
Arts Les sections de dessin, d'archiiec-
tare et de sculpture seront indépendantes
et comprendront des cours.

Le lycée de Galata-Séraï
Un nouveau programme d'études est

préparé au lycée de Galata-Séraï. Les
chaires de géométrie, de géographie, de

littérature française, de philosophie et

de culture physique seront confiées à

des spécialistes qui arriveront prochai-
nement do France. Line entente a été

déjà conclue, à ce sujet avec le gouver-
nement français,
La restriction de

l 'éclairage électrique
Malgré les avis publiés par la société

d'électricité concernant la restriction de

l'éclairage entre 6 et 8 h. du soir, le pu-
blic continue, paraît-il, à consommer la

même énergie que par le passé, la société
a donc décidé, si l'on continuait à ne

tenir aucun compte de ses avis, d'inter-

rompre le courant fourni aux magasins et

aux nombreuses lampes installées dans

les vitrines. Cette restriction est néces-

saire par suite du retard subi par une

commande de matériel aux lubriques eu-

ropéennes.
Les harnais en grève

Les harnais de Yémich Iskélessi, vou-

lant. témoigner leur solidarité avec leur

kéhayaqui a été destitué et remplacé par
un autre, se sont mis eu grève hier.

La misère à Ala Chéhir

Le Comité du Croissant Rouge a dé-

cidé d'envoyer une mission de secours

à Ala-Chéhir, la maladie et la misère y lai-

sant de grands ravages parmi la popu-
lation • musulmane.

Les pompiers
La Commission des sinistrés a décidé

de rattacher le service des pompiers à la

Préfecture de la ville et a écrit dans

ce sens au Préfet Djémil pacha.

Syllogue littéraire grec
Ce soir."9 h. 1[2, la section de Biologie

du Syllogue littéraire grec tiendra séance

en son local rue Toptsilar, 18, Péra.

Les communications se feront en fran-
çais..
L'anesthésie régionale par le chirurgien Dr

Gabrielïdés.
2o Traitement de la syphilis par le Néosal-

varsan par le Dr Orphanidès.
Le monde médical est- prié d'assister à

cette séance.

Comité Franco Arménien
Pc s fonctionnaires de poste engagés

pour la Cilicie sont priés de passer au

siège du Comité ce samedi à 10 cures

du matin.

Les maladies contagieuses
Le Préfet de la Ville vient d'adiesser

une lettre de remerciements à la Commis-

sion pour la lutte contre les maladies

contagieuses pour l'énergie et le savoir-

faire déployés dans la lutte contre la

lions à faire, un bilan à dresser pour

utiliser à plein rendement toutes les

capacités, déterminer les ressources des

producteurs, et satisfaire avec justice à

tous les besoins. La satisfaction d'iu

léréls égoïstes, une question de gros sous

ne sont pas des raisons suffisantes pour

troubler une paix si chèrement acquise.
Aussi bien les peuples sauraient sop-

poser à ce crime.

Décès
Nous avons le regret d'apprendre la

mort, survenue en France, de. Mme Steeg
femme du directeur de la Banque Itnpé^
rial Ottomane.
Nous prions M. Steeg de bien vouloir

accepter nos plus sincères condoléances.

En quelques lignes-
— Le Bosphore remercie chaleureusement

tous les confrères en toute langue qui ont bien
voulu en termes aimables saluer son apparition.

— Le colonel Haskell, haut-commissaire en

Arménie, se trouvant actuellement à Paris, ses
fonctions ont été confiées au colonel James.
— Le général Antranik est attendu sons peu

en Amérique où la colonie arménienne se pré-
pareà lui faire une réception des plus. cha-
leureuses.
— Cent vingt huit prisonniers ottomans vien-

nent de rentrer des Indes. Le--îerdpman ap-

prend qu'il y existe encore Cinq mille autres

attendant leur rapatriement.
— Une commission s'est réunie hier à la

Direction générale de la police, sous la prési-
dence de Nevrad bey, chef de la troisième
section pour examiner les affaires de ce dépar-
tement.

— Djémil pacha, préfet de la ville, s'est rén-
du au ministère.de l'intérieur pour s'expliquer
au sujet des attaques dont il est l'objet de la

part de plusieurs feuilles turques.
— Le Sabah annonce qu'à partir de samedi

prochain, Loutfi Fikrï bey, ex-député de Dersim
et ancien directeur du Tanzimat, devient son

rédacteur politique.
Le même journal dément le bruit relatif à

la démission du ministre de la guerre, Djémal
pacha.
— Le ministère des finances a remis au Gon-

seil d'Etat un nouveau mémoire où il relève
l'utilité d'une fusion du vilayet de ,'Constanti-
nople avec la préfecture de la ville, et montre

les nombreuses économies qui pourraient être
réalisées de ce chef.

— Le gouvernement établit une liste de tous

ceux qui ont obtenu des permis d'importation
et d'exportation durant la guerre.

— -e Babalik annonce que Moustafa effendi

élève de l'école des Beaux-arts a composé uno

nouvelle marche en l'honneur du mouvement

n. tional.
— Les gardiens de nuit seront munis d'ar-

mes et d'une carte d'identité.
— La concession pour l'éclairage électrique

de la ville d'Eski-Chélur a été soumise à la

sanction impériale.
— La sous-commission militaire dépendant

de la commission pour les préparatifs de paix
a tenu hier une nouvelle réunion.
— La cour martiale a examiné hier les pro-

ces intentés contre Mehmed Nouri effendi, ex-

député de Dersim et Fend bey ex-directeur -de

l'instruction publique à Harpont.
— Au cours des dernières 24 heuies, aucun

nouveau cas de peste ne s'est produit.
— Le « Ghirtas-i-Ua i rie » a offert 54-000

livres turques à la commission de secours pour
les incendiés.

— La commission d'enquête placée sous la

présidence de Fevzi pacha qui s'était rendue
à Tréb zonde et Erzéroum vient de rentrer.

— Les meubles et objets appartenant à l'ex-
che de l'intendance « Topai lsmail qui uvaiént
été saisis par Гех-ministre de la guerre Suley-
man Ghéfik pacha, seront transférés bientôt au
ministère de la justice.

AUTOUR DES ELECTIONS

FAITS DIVERS
Un vol imporiani

M. Paluka, propriétaire du magasin Jean Pa-
luka, à Péra, constatait lundi matin avec stu-

péfaction que son magasin n'était pas ouvert
comme à l'ordinaire. Pris de soupçon, il en avisa
aussitôt la police. Dès que les agents eurent
forcé la porte, un spectacle désolant s'offrit à
leurs yeux : les vitrines étaient briséès, les
tiroirs ouverts, 1 es armoires dans le plus grand
désordre. Inutile d'ajouter qu'un rapide inven-
taire permit au propriétaire d'établir une Ion-

gue liste des objets dérobés. Les voleurs
avaient même essayé de forcer le eoifre-fort,
mais n'avaient pu y réussir. Les pertes sont

évaluées à environ vingt mille livres.

Or, samedi soir, le gardien Mahmoud, après
avoir soigneusement baissé, les volets, s'en
était allé la conscience tranquille et... les po-
ehes pleines. 11 est activement recherché.

Vol à bord d'un baleau lurc

MM. lpranossian frères avaient chargé à des-
. tination de Panderma 50 balles de marchandi-
ses. A leur débarquement, ces balles n'étaient
plus que 20- Le commandant et le mécanicien
ont été soumis à un interrogatoire.

—

Acte de piraterie
Les passagers du vapeur russe Marie se ren-

dant de Navorossjsk à Batouin, ont été victimes
d'un acte de piraterie des plus audacieux.

Le bâtiment se trouvait au large'de Pot:, lors-
<|ue soudain un groupe d'individus, revolver au

poing, se précipita sur les passagers saisis d'é-

pouvante. Ceux-ci furent ligotés et conseien-
oieusement dévalisés. Les bandits mirent ainsi

la majn sur 48 millions de roubles, après quoi
à Ixtrd d'un canot, ils prirent le large.
Quant le vapeur fut arrivé à Batoum, plusieurs

passages déposèrent plainte • auprès des auto-

rites britanniques qui procédèrent à l'anesta-
tion de certaines personnes faisant partie de

l'équipage. Les recherches fa.tes dans leur ea-

bine amenèrent la découverte de 15 millions de

roubles.
La plupart des victimes de ce vol audacieux

sont des négociants grecs ou israélites.
■ «йважвь»-

A Bakou
Le général Meiimindarow, ministre de

la guerre de ГAzerbaïdjan, a créé eu peu
de temps dans ce pays une véritable ar-

mée. Des troupes se trouvent en grand
nombre à Bakou. Dans toutes les parties
de la ville, on remarque des officiers turcs.

Ceux-ci se tenaient cachés tant que Ba-

kou était occupé par les forces britanni-

ques.
Mais à peine celles-ci parties ils ont

ouvertement assumé le commandement
de l'armée.
L'Azerbaïdjan se préparerait à une

attaque contre Zankézour.

Où ks.vieilles- méthodes reparaissent.
Conflit

Les élections qur^.ont_àJ;:he.qre actuelle
la question ôlohl le'gbiDrei henieiit se pi e-

occupe le plus, auraient selon le > or-

qhir, donné lieu à une divergence dlopi-
nion entré les ïï'Rtjistre§ Q s abus t

corn-

mis par le-président de Ta mumcipalii'e
de Fatih, au cours des opérations electo-

îorales .dans cette, cjfc^nsci ipiipru . ayant

démontré que l'Union'et'-. Progrès çonti-
nue à recourir à tous les moyens on vue

de s'assurer, la majorité, Djé.iivil pacha ; et

le ministre de l'intérieur révoquèrent le

dit président mais Essad pacha, président
du congrès il a tioiral ainki"què Djèlaledi in
Arif bey s'adressèrent à Damad Chéri i

рас a pour essayer, de lui démontrer que
iëS élections avaient eu lieu dans ies
tonnes légales.

Le Yerghir , sur la. fohV.do 'renseigne-
ment s authentiques, croit, pouyoii -allir-

mer que Chérit'pacha est décidé à ne lo-

lérer. sous aucune forme, u.ue mtdrventiou
de rbriion'ët Piogi'ès élans les élections.
Par coqtre certains iiliniistTes"-sont d'un

avis différent; estimant qu'il n'est ' guère
possible de ne pas subir l'influence de

l'organisation- nationale.
ч , ...

Ci érif рас à aurait décidé de liémis-

sionrier, a u cas'où le Cabinet ne. prendrait
pas les mesures propres à assurer, la li-

berté dés éjections. , ,
■

j •

Bahanzadé.Fuad bey est candidat aux

élections législatives dans la c'rrconscrip-
lion de Serevek:

Démarohs.s do compétiteurs
WAkcham apprend que des personnes

désireuses,'à, touie force, de se faire élire

élècteurs de second degjé s adressent con-

tiuuçilement au .Préfet de la- ville Djémii
рас' a, à son adjoint Rail bey, à Ta coin

mission de oontiôle électoral, aux chets
de section de la préfecture pour leur de-

mander de les aider n obtenir des suf-

Irages. Dans le cas contraire, ils essaient

de toutes les manières, de faire, annulei
les élections. ;

. •,
Avant, tout, dit YAkcham, il iaut se

rendre compte que ni lu Préfet, ni la Pré-

fecture n'ont le droit d intervenir dans
les élections. Ils sont tenus de garder la

plus stricte neutralité.

Un agent. trop,-aolé
Saim effendi', agent de police de Béicos

se livrait, -parait-il, à une propagande et-

frénée pour taire voler en faveur des eau-

didats de tel parti plutôt que de.tel autre.
La direction générale, de la police, mise au

courant, de ces agissements a, rayé des
cadres ce.t agent trop zélé et 1 a fait tra-

duire par devant la coûr maitiale.

A Smyrns
La campagne électorale se poursuit à

Smyrne avec la plus grande acii\ i.tœ

Une démarcKs du grand-vezir
Le irnmd-vézir Ali RzaqJcha-a mVmd.é

aupiès de lui les chets de l'Enjeu te. L'be-
raie pou-i Tes inviter.à taire par Uci peu leur

uTonpeiuent aux opérations électorales Le

parti ayant tenu une iôuni,on a rédigé un

mémoire dtfplus ,1e. trente «itides dans

lequel il relève que pour assurer,la regu-
huilé des votes, des commissions, coin-

oosées- dé membres de' l'Entente Liberaje
devront se rendre en province pour exa-

mil, r les plaintes qui sont .
formulées de

divers cotés. Là dessus Je grand-vé/jr a

conseillé aux clieis dç l Enlenle pl^ra e

de se met ire* d'accord avec.!<j délégué .du
mouvement 'national .Cupa \ assit bey Le

parti a décliné, celle proposition et à décidé
de garder la même attitude ,-xpectative ;

que les non-musulmans.

. Ua.ttitude des Kurdes
L'assdciation Kurde « léàli » a décidé

également, de s'abstenir de toute part ici-

pat ion a-ux opérations'électorales.
A -sCAs-arée. .

.

On éCi it'de Gésaréè au ;j iiirniil Dyrgada^
vtard que les anciens ministres fini -pbbe
1t . U r canditatиге- 'aux électrons-,'. nutam-

nu . n | un certain Noubo boy. connu par'
ses agissenièi.itSdConH'e les chrétiens.

Au Congrès national
Le délégué du m ou velueut na.tioii.aL

Gara Vassif bey, a coi;iiip.énce a participe^,
aux séances du congrès uat.ioiijal. ., , ,

S don YSkdam, le Congrès national je
voyant e» butte à des jltaques rédej-ces
aurait décidé de renoncer . à. toute activité

dans la campagne électorale. .

Toutefois le congrès se serait rendu

compte de l'existence, d'un courant qui.
voudrait faire échouer .1 .es élections. Aussr-

les démarches nécessaires seront laites

auprès du gouvernement' pour parer a ce

mouvement en même temps 'que des de-

Clara lions se,-ont "faites à Ла. presse-par les-

différents partis siégeant a.u- .Congres .et,

ou'un communiqué sera publié en .réponse
à la proclamation de VEntenle bberale.

Nous en donnons ci-dessous un résumé.

D'après -nos' renseignemeni-le^ çaef du

Congrès national Essad pacha devient ea-

fequement la nouvelle publiée par cer-,

taTns journaux d'après laquelle m congrus
national -s abstiendrait ,de -.prendre part
aux élections. Cette nouvelle esi denuee

de fondemert.

Un Communiqué du Congrès national
Le Congrès national publie un communiqué

•adressé à l'Entente libérale. Dans ce commu-

niqué—tuï sont exposés les buts élevés et pa-
B ibliques de ce Congrès formé par les divers

partis politiques de ce pays en vue de le dé-

feintée pendant la période de crise qu 'il tra-

verse—toutes lés allégations concernant une

intervention du Congrès dans les affaires élec-

(.orales ou autres sonl réfutées.
,

'Le Congrès invite l'Entente libérale à dé-

signer—si elle existe—toute personne qui, au

cours des élections du premier degré, aurait
commis un acte illégal quelconque.

Un projet de fédération turco-isiamique
Le délégué de l'Azerbaidjan chez

lyioiisiafa ftéchîd pacha

Youssouf bey Véziroff, représentant de l'A-

zerbaiiljah; Accompagné'dé son secrétaire, s'est

rendu à là- Subiimè-Rorle où il a eu une en-

{revue avec le ministre des affaires étrangères
Moustafa Réchid paclia. Selon le "Yerghir"
la présence à Constant inople du représentant
ile ""l'Azerbaidjari.; serait en rapport avec les

travaux préparatoires de la paix. D'après la

même feuille, la Sublime Porte préparerait un

projet de fédération turco-islamique, dont l'A-
zerbai'djan ferait partie. Ainsi, ce pays devien-

'ilrâit, dans le Caucase, une seconde Turquie
en même temps, un trait d'union entre cette

dernière et le Turkestan.

Le télégramme de Sivas

Le témoignage d'un sénateur

Ali Kéinal bey, rédacteur en chef du l'eyam,
a ïavu du sénateur Aristidi pacha la lettre sui-

vante:

Dans le numéro d' ier du Peyam, j'ai
lu une lettre".de Gazaz Osman pacho Zadé

Ilalid Djevdet et Hamzé bey zadé Abdul-

lu li Belidjet beys, iù ces messieurs décla-

ren.t infondées les asseitions du lasviri

Efkiar relativement à la personne du

chéikh Rédjeb et fendi, notable de Sivas

el un des signataires de la dépêci e adres-
sée de cette ville à S. M. I. le Sultan.

Djevded et Behdjet beys invoquent en

même temps mon témoignage, ainsi que
celui du sénateur Réchid Akif pacha en

faveur du chéikh Rédjeb effendi.
Je considère en conséquence comme un

devoir de déclarer que *lc chéikh Rédjeb
effendi, que je connais de très piès, n'est
nullement inconscient, mais est au con-

traire une personnalité des plus distin-

guées, fort connue dans le pays et possé-
fiant une instruction parfaite.

ARISTIDI,
• i Sénateur.

Aniaoutkouy, 28 octobre.

Déclarations du vali de Sivas

L'autre cloche :

Le Valût pub lie une dépêche que lui

adresse de Sivas son correspondant parti-
culier. Le vali de cette province, Réc id

pacha, lui a déclaré que Rédjeb effendi,
l'un des signataires de la dépêche ne

l'on sait, n'est m fou ni intelligent. C 'est

un diseur de bonne aventure. Fâché de ce

que l'organisai ion nationale n'avait pas
cru devoir s'adresser à lui, il se rendit

vers minuit au bureau du télégraphe en

compagnie d'Ahmed Kémal et de Djélal,
et déclara que ceux qui ne .voudraient pas
accepter sa déf êehe seraient considérés

.comme tiaîires à la religion el à la patrie,
et qu'il en iésulierait une effusion de

sairg dans le pays.-
-oo CrOO-l

L'AVENTURE RUSSE

Ce qu'elle coûte
à l'Angleterre

. Le gouvernement britannique.a publié
récem'цеп! un Livre blanc , où figurent
ioutes les dépenses effectuées par lui

pour les opérations militaires ou navales

en Russie depuis l'armistice jusqu'au, 31
juillet dernier.

Le Livre blanc donne d'abord les dé-

penses des opérations britanniques pro

promeut dites.
il /18 dé.pms.çS occasionnées par l'occupa-

tion el. I évaclla! ion d'Àrkhangel et dé

Mourmansk, se montent à 17 1) 10.000 li-

vres (450 millions de francs environ).
L'entretien de l'armée du Caucasse a

coûté Ls 2 800 000 (75 millions de francs).
Les opérations navales de la Baltique

et de la mer Noire ont coûté Ls5.200.000

(125 millions de francs.
Le loin! général est de Ls 25.970.000

(650. ni.liions de francs).
Le Livre blanc publie ensuite les cliif-

fres des dépen-e.s faites pour venir en aide

à Kobchak, à Denikine et aux Etals bal-

tiques.
Koltc ak a coûté Ls 14.430.000 (35o

millions de francs)
Dénikiue a absorbé la somme de Lstg

26.;050'000 !.. (650 millions).
Les Etals balifques et l'armée russe du

Nord-Ouesf ont ooûle moins cher :

Ls 2.835.000 (70'millions).
Au total environ 70 millions de

livrés... c'est-à diTe'un inillard 750 mil-

lions ds francs.

La Scène et l'Ecran
Fédération Sioniste d'Orient

au Nouveau Théâtre (ex-Skating)
A l'occasion de l'anniversaire de la déclara-

tion faite au nom du gouvernement de S. M.
Britannique par S. E. M. Arthur James Balfour
Secrétaire d'Etat du Foreign Office, consacrant
la création du Home National Juif en Palestine,
il sera donné sous le haut patronage de la Fé-
dération Sioniste d'Orient, le samedi 1er novem-
lire à 9 heures du soir une grande soirée pales-
tinienne Cinéma-Concert.

Première partie
Hattikvah—Gr. Raissow et Orchestre; Allocu-

tions.
Deuxième partis

Projection des premiers films palestiniens de
la Société «Menorah» de Jérusalem «La Pales-
line Libérée» accompagnés de chants nationaux
juifs chantés par le ténor lyrique Grégoire Rais-
sow, et de musique juive spécialement compo-sée à cette occasion par le pianiste composi-
teur Boris Moroz et exécutée par lui.
Les films contiennent entre autres:

Première partie
Le bataillon juifЪ8. —manœuvre de guerre,la garde juive— la lecture de la Sainte Bible

(Thora) au camp—les légionnaires juifs pendantles Pâques à Jérusalem, eic. etc.
Deuxième partie

Jérusalem et ses alentours—les fêtes nationa-
les juives à Jérusalem—la fête de l'anniversaire
de S. M. le roi George Y le f3 juin 1919 à Jéru-
salem: le mufti, le gradd rabbin, le patriarche
grec, le patriarche arménien et d'autres per-
sonnalités—l'école d'arts Befraiel, etc. etc.

Troisième partie
t.e bataillon juif 39 à Tel-Aviv (Jaffa)—Gaiffa

—le Carmel—l'école d'agriculture Mikêch ls-
raèl —l'organisateur des bataillons juif V. Ja-
botinsky etc. etc.
Des programmes spéc aux "détaillés seront

distribués lors de la représentation.
Les billets se vendent chaque jour aux

guichets du Nouveau Théâtre de midi à 2 heu-
res et de 6 à 9 heures du soir, au local de la
«Ghivat-Sion», Péra, Impasse Olivo No 22, et
à la Maison A. Ziffer et Anastassiadis, Galata,
Bue Yoivoda No 3'2.

Paris-Tournée
La tournée Comica que nous avions annoncée

ayant été reportée en février par suite des
grèves récentes dans les théâtres parisiens,nous
aurons au Xouveuu Tbédire dans quelques jours
une tournée de comédie française avec Mlle
Sylvianc, de la Renaissance, Mlle Frétille, des
Nouveautés, Mlle Geneviève Bery, de l'Athénée,
Mlle Suzy Berl et M.M. Berthond, Arbuleau, Du-
pont, Saulieu, Bernier, Forget, Nova qui pa-
raissent devoir constituer un ensemble excel-
lent.
Béperloire : La Rafale, L'Eventail, L'Epervier,

le Duel, La Dame aux Camélias, Sœurs d'amour
le Voleur, et les grands succès de ces dernières
années.

Théâtre des Variétés
Une série de représentations seront données

à ce théâtre à partir de Dimanche par la troupe
française de M. Madra, du théâtre Sarah Bern-
hard, qu'on aura l'occasion d'applaudir dans
le répertoire Shakespearien. La première re-

présentation sera Othello.
Nous souhaitons la bienvenue à M. Madra, en

espérant que le pupliç s'empressera à ses re-

présentations si artistement organisées.

LES VAMPIRES
De Louis F^uillade

Ce film au retentissant succès, qui a

pour interprètes les excellents artistes Mines
Alvsidora et Xopierkcivska MM .Lenbas. Marthe
Thaïes, Levisque, seiq projeté à partir de
lundi 3 novembre au G.1NK LUXEM-
BOU'^CL

Communiqué
11 est porté â la connaissance du public qu'il

est rigoureusement défendu de se procurer quoi
que ce soit des soldats anglais, et que toute

personne qui serait trouvée en possession de

quelque objet appartenant à l'armée britan-
nique sera sévèrement punie ; une forte amende
lui sera infigée et son magasin sera consigné.

Â Angora
A propos des publications de YAlemdar

sur des méfaits que commettrait à An-
gora le général Ali Fuad paclia, le Tasvir
a demandé, par

* dépêche, des éclaircis-
seincntsà Sivas. Les assertions de YAlem-
dur ont élé dénier) t ies.

Par c->n11 e, le minist re de l'intérieur,
Damad Chérif pacha, a fait au Tasvir la
déclaration suivante :

— Oui. il y a quelque chose. Mais,
pour le moment., je ne puis vous donner
de détails, n'étant, pas encore fixé moi-
même. Nous avons ouvert une enquête.
Si elle démontre la fausseté de ces bruits,
des poursuitesjudiciaires seront, ordonm e i

conlre ceux qui les ont, propagés.

7 GRANDS PRIX

LA MEILLEURE MONTRE DU MONDE

Garantie 15 ans

IEm. vente à Sta.ita"fcovtl eh.ez ;

NACIB K. DJEZYEDJIAN et FILS (Grand-Bazar)
P. DJERDH1DIS et CAMBOUROGLOU

52, Sultan-flamam.
MANESS1AN FÈBES, 60 (Émin-Eunu).

Jt. Péra c3a.ez ;

A. et D. A71ZJAN FRÈRES, (337 Grand'Bue).

Voir en 3me page :

DERNIÈRES NOUVELLES



LE BOSPHORE

DERNIÈRES NOUVELLES

•4 -,

Démenti
Des bruits de démission du grand-

vézir et de la nomination de TYvtik j.a-
Cha au poste de grand-vézir sonl de nou-

veau mis en circulation. Renseignements
pris, ces nouvelle# ne reposeut pour le
moment sur aucun fondement.

Le Congrès islamique de Londres
La chancellerie impériale vient de trans-

mettre au grand-vézir une dépèche adres-
sée au Sultan par le Congrès islamique
de Londres par laquelle le président Lord
Beakesheld, fait part que les Sociétés is-

la iniques de Londres s'élan* réunis en

congrès ont décidé de transmettre au

Sultan l'expression de leur attachement
inébranlable à sa personne et au khalifat.
Toutes les associations réunies font des
vœux pour la conservation des jours pré-
cieux du Sultan.
Répondant à ce télégramme, le grand-

vézir exprime au congrès islamique la
satisfaction impériale et prie de trans-

mettre aux membres de ce congiès les
salutations du Sultan.

Mission en Anatolie
L 'état-major général ayant jugé néces

saire une inspection des troupes se trou-

vant en Anatolie. à l'effet de se rendre

compte de leur situation actuelle, l'ex-
sous-secrétaire d'Etat au ministère de la

guerre, général Ahmed Fevzi pacha,a été

chargé de cette mission.
Ahmed Fevzi pacha a reçu hier les

instructions du ministre de la guerre ainsi

que ses frais de route. Le lieutenant de
cavalerie Réfik bey est attaché à la per-
sonne du général.
A med Fevzi pacha part samedi par

le train de flaïdar-Pacha. 11 se rendra
d'abord à Afion-Kaia-Hissar, puis à Na-

zelli, et inspectera notamment le front de

Srnyrne. Le voyage du général durera
un mois.

Une circulaire du ministre de la guerre
Nous recevons le. lexie d'une circu-

laire du ministre de la guerre. Djémal
pacha y relève que l'armée ne doit pas
s'occuper de politique, cela étant suscep-
tible d'avoir des conséquents extrême-
ment nuisibless sous tous les rapports.
Tous ceux qyi, appartenant à l'année, se

mêleraient de politique, seraient punisde
Ц façon la plus sévère.

Nouvelle commission américaine
à Gonstantinople

La commission américaine ù la tête de

laquelle est placé M- Heck, et dont nous
avons déjà parlé, est envoyée en notre
VilD par le Foreign Office dans le but.
d'étudier toutes questions d'ordre écono-

mlque et préparer le terrain à un mandat
éventuel. Ceile mission résidera à l'hôtel
de l'ambassade. Ы1е continuera à séjour-
ner dans le pays même, si l'Amérique
entretemps rejetait définivement le mandat.

Emigration d'Arméniens
On télégraphie de Césa'ée au D?ag.a-

damard que les Arméniens émigrent de
cette ville se rendant en Cilicie, à la suite
des menaces des Turcs.

La loterie de la flotte
Quelque lemjts avant la déclaration de

la guerre, un-groupe financier belge avait
obtenu l aiitoiisati.ni du g<n V-rnemeiit de
créer une loterie dans l'Empire Ottomane,
contre une redevance fixe annuelle de Ltqs
75.000 à payer par le concessionnaire.
Durant la guerre, le gouvernement avait
accordé cette concession au comité de la
flotte qui avait procédé à une émission de
valeurs à lots. Le repiésenraiu du groupe
belge en notre ville vient, de demander
l'annulation de l'autorisation accordée au

Comité de la flotte, dissous d'ailleurs

après l'armistice, et l'octroi à son

'gioupe de cette concession.

LES (ABACS DU MALIÉ
Nous avons annoncé hier que le minis-

tère des finances procéderait à une nou-

velle adjudication du lot de 500.000 kgs.
de tabac appartenant à l'ancienne a inii-
nisiration des с emins de fer militaires.
Au Malié, il nous a été déclaré que non

seulement les prix offerts parlas différents
soumissionnaires n'ont pas rencontré l'ap-
probation de la commission de vente,
mais aussi la question de l'avance de Ltq.
20.000 exigée par le gouvernement n'a
pu être réglée. Dans le cas où la seconde
adjudication n'aurait pas de meilleur ré-
sultat le Malié procéderait lui-même sur

place à la vente de ce lot.

Convocation de la
Chambre hellène

Athènes, 29 octobre.
La Chambre hellénique seia convoquée

le 23 novembre. On ignore si M. Vénizé-
los pourra assister aux séances.

Le Bosphore.
Questions militaires grecques

Athènes 29 octobre 1919.
On mande de Londres que le colonel

Pangalos chef d'Etat-major grec a eu un

long entretien avec M. Yémzélos sur des
questions militaires très importantes.

Le Bosphore

T. S. F. Américain
Roumanie
La délégation roumaine à la conférence

Bucaresf. 29 octobre. — M. Mishna,
le ncuveau délégué roumain à la confé-
rence de Paris, est porteur des instruc-
lions de son gouvernement en ce qui con-
cerne la signature du traité de Saint-Ger-
main. 11 doit également piésenter la ré-
ponse à la note adressée au gouvernement,
roumain par le conseil suprême à la suite
du ra| port adressé par Sir George Clerk.

Autriche
La situatian en Autriche

Vienne, 29 octobre. — Le général corn-
mandant les troupes françaises en Au-
triche est parti pour Paris le 26 octobre
pour faire pari à la conférence de la gra-
vité de la situation alimentaire en Au-
triche.

France
Communications téléphoniques

Paris, 29 octobre. — Les communica
tions téléphoniques sonl rétablies avec

ГAngleterie, le Grand Duché de Luxem-
bourg, le distiict de la Sarre et l'Espagne.
Hollande

Le cours du mark
Amsterdam, 29 octobre. — On dit, que

des représentants financiers de la Grande-
Bretagne, de la France, de la Hollande,
de la Suède et des autres Etats, se réu
Diront la semaine pi .OCbaine à AuiSler-
dan» pour discuter le cours du mark

Tchéco -Siovaquie
Commission pour la paix

Prague, 29 octobre. — Le comité des
affaires extérieures siégeant, au parle-
ment a nommé un rapporteur général et
une commission pour établir les rés lu-
tions qui doivent être présentées au par-
lement réuni en séance plénière et, qui
ont trait, à !a conclusion de la paix.

Les relations avec le VaV.can
Prague. 29 octobre. — Le nonce du

pape à Vienne Monseigneur Wolfre di
Bouzo a remis an gouvernemeui de la
République une lettre contenant ta recon-

naissance formelle par le Saint-Siège de la
République Tchéco slovaque. Djus cette
lettre est exprimée ia condition que le

gouvernement et la nation veront dans
cet acte une nouvelle preuve de U soili
citude du pape pour la prospérité maté-
rielle et religieuse de la jeune république.
Monseigneur Micara, représentant de la
Canée était présent quand la lettre fut
remise au gouvernement. Les deux pré-
lats eurent une longue conférence avec

M. Benes, touchant les futures relations
du gouvernement avec le Saint-Siège.
Une deuxième conférence aura lieu après
laquelle sera nommé un minisire piès du
Vatican.
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En Amérique
La santé du Président

New-York, 28. A. I. — Le président
Wilson a passé hier une bonne journée. Le
bulletin médical publié aujourd'hui dit :

« Ces derniers jours, l'état de santé du

président Wilson continue à s'améliorer.»

La. grève des mineurs
New-York 28 T.H.R.— Ivt grève pro-

jetée par les mineurs pour le 1er novem-

bre proc ain préoccupe grandement les
cercles gouvernementaux.

Dans sa déclaration d'hier soir, le pré-
sident Wilson relève l'illégalité de ce

mouvement, les mineurs étant, liés par
Contrat pour la durée de la guerre et jus-
qu'au 11 avril prochain avec l'administra-
lion gouvernementale du charbon.
Le président fait ressortir, d'autre part,

que l'appel pour la grève a .

. été lancé
sans que la question ait été soumise aux

mineurs même et à un moment où le

gouvernement fait les plus grands efforts
pour réduire le coût de la vie.
Le ЛемьУогк Times dit qu'i est pro-

bable que le président des mineurs. M.
Lewis, maintiendra son appel à la grève,
lançant ainsi un défi à M. Wilson.
On n'espère plus qu'en un appel direct
du Président Wilson aux mineurs.

M. Clemenceau
Paris 28. T,H.R. — On rapporte que

le ministre-président aurait dit à ses amis

qil il désirait voyager en Egypie l'hiver
prochain. Je ne veux pas mourir, a-t-il
ajouté, sans avoir vu les Pyramides.

Après 40 ans de politique, mes heures

de repos sont venues, content d'avoir vécu
assez longtemps pour voir la victoire ef
facer la terrible mémoire de 1 N70 qui
m'avait obsédé {tendant. 40 ans.

LA BOURSE

29 Octobre 1919

COURS DESfONDS ET VALEURS
fournis par ta maison Nicolas A. Alipranti

Gala la Haviar IIan. 7

Devises
Ptrs. Ptrs.

Livre Sterling.. 840 20 Lires 165-166
20 Francs... 195 Dollars 80 50
» Drachmes 281 50 20 Marks.... 70 —

» Leis 72 — 20 Couronnes 20 50
» Levas 41 — B.1.0 126

Banknot.le érn. 105 Ltq. or 881 25

Emprunt Ottoman Ltqs.. 27.50

Obligations
Turc Unifié 4. o[o.
Lots Turcs.
Anatolie 1. 1[2 û [0

» 11 »

» III . »

Quais de Consiple 4 o[o
Port llaidar-Pacha 5 o |0
Quais de Srnyrne 4 ofo
Eaux de Derkos 4 opi
Eaux de Scutari ô 0[0
Tunnel 5 oio
Tramways
Lots Egypt.

Lots Grecs

1886
1908
1911
1880
1904
1912

5 olo

8 oio.
8 »

8 »

8 »

2

Francs

1[2
))

Actions

Ltq.
105
12
20
20
19
24
21

20
5
5

1100
7901
715
I870
14
18
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15

50

40
35

Anatolie
Banque Intpér. Ottomane
Assurances Ottomanes
Brasseries Réunies

» Jouissances
Ciments Arslan

» Eski-llissar
Minoterie l'Union
Droguerie Centrale
Eaux de Scutari
Eaux de Derkos,
Balia-Karaidin
Kassandra Priv.

» Ord.
Tramways de Consiple

» Jouissances
Téléphones de Consiple
Commercial
Laurium Grec
Transvaal
Chartered
Régie des Tabacs
Société d'iléraclée
Stéréa
Union Ciné-Théâtrale

L'Emprunt ottoman, ouvert à 28 Ltq. à la
Bourse du 29, s'est clôturé à 27-50 en légère.
ba;sse ; par contre, l'Unifié a fait un véritable
bond. L'ouverture s'est faite à 104 et l'on clô-
tarait à midi à Ю5. Le cours le plus haut ob-
tenu pendant la Bourse a été de 106.50-
Les Lots turcs sont toujours en baisse, sans

grandes transactions ; les obligations des che-
rnins de fer d'Anatôhe se maintiennent à 20 Ltq.
Les Chartered ont repris à 114.50, ma s les

actions d'iléraclée ont baissé à 51, contre 52 à
la Bourse précédente.

21 40 j
81 50 ■

0 75
81
19 80

'

15 1

-

,
1

10
Do ;

18 50 !

21
37 50
9 75
8

39
19 10
12 50
95
95

114 50
85 50
48
51

2 20

ON ENLÈVE LES ENFANTS
Depuis quinze jours on ne parle ici que de rapts

d'enfants. Par qui ces malheureux marmots sont-

ils enlevés ? Mystère. Des autorités compétentes
sauront trouver les coupables. Du reste ces enlève-
ments sont restreints. Ceux qui prennent des propor-
lions considérables ce sont ceux de Tiriny, Galala.
IA la foule enlève comme des petits pains,les coin-

plels à 14 Ltqs et les chaussures américaines solides
chic et bon marché. Profitez de relie, excellente
occasion.

OF NEW-YORK

AVIS

Nous avons l'honneur de porter fi,
la connaissance de l'honorable public
que notre Société «THE STANDARD
COMMERCIAL EXPORT & FJNAN-
CE CORPORATION» qui a son siège
à New-York vient d'établir une suc-

causale à ( bnâtantinople et s'est ius-
tàllée à Макri Han.Rue Yoivoda N0 A
à côté de la Banque d'Athènes.

Notre Société ayant d'autres suceur-

sales a Atliè es, Srnyrne, Salouiquu.
Alexandrie, Patras, Cavalia, Londres.
Gènes, Kobe du Japon. Séoul de Corée,
Sànghai do Chine, Mougdea en Mand-
cliourie et Arcliangel de Russie s'oc-

О
'

eupe du commerce d'importation et

d'exportation général, elle a aussi la

représentatio 1 exclusive de diverses
maisons industrielles d'Amérique.

Des sous-agences de notre Société
sont en train d'être établies en Rou-
manie, Serbie et Bulgarie.

Dans l'espoir que le monde corn-

meroial de notre vile voudra bien esti-
111er l'espoir de collaboration exprimé
par notre Société, nous avons l'honneur
de rester avec lapins graille estime.

1 )e la part de la

THE STANDARD COMMERCIAL EXPORT
& FINANCE CORPORATION

Le di'légnè
M. D CHRiSïOPHiDES

Trianen-Palacc
4

Grande Eue de Pèra.-Passage Olivo

UESTAURANT-URASSK^IE
Musique choque jour

Prochainement ouverture du TR1AXON-

PALACE qui deviendra te rendez-vous pré-
té ré de la plus haute société.

Une sente visite vous charmera.

J

AGENCE MARITIME
Chryssophos Tchaconofi et C ie

Le bateau à vapeur
Inaiinis partira des

Quais de Stamboul le

lundi 3 Novembre pou
Xovorosi sk Kertch,Ta
ganrog Retostoff.

Pour frets des marchandises et passagers
aux agents Chryssophos, Tchaconoff et Lie

Gala ta Kara-Moustafa 94-

Téléph. : Péra 070. 5

Locations

On demande ptSM
j ou non, de 4 pièces avec cuisine et électricité,

j Intermédiaires s'abstenir. S'adresser à M. H.

j au journal.

On demande
sie en Turquie ou Grèce.
On achèterait de suite quantités disponibles.

S'adresser à M.P.. au Journal.

CE QUE DISENT LES AUTRES
Presse Turque
Une Constituante

Du Tarik :

Nous ne doutons pas que la Chambre ne

comble une grande lancuue de notre Consti-
tution. Dans des circonstances exceptionnelles,
elle doit avoir recours à des mesures excep-
tionnelles, reconnaissant ainsi le principe de
ia convocation dans des circonstances excep-
tionnelles d'une assemblée extraordinaire. Cette
assemblée s'appelle Constituante. Des assem-

blées de ce genre se réunissent après de
grandes guerres, des crises profondes, des
secousses formidables, des révolutions, à l'effet
d'adopter les mesures urgentes dictées par la
situation

Le larik estime que la prochaine
Chambre — qui aura à voter le traité de
paix et à modifier certains arlicies de
la Constitution — doit remplir ce rôle.

Le Tarik juge qu'il est tout naturel

qu'après uvoir liquidé les questions de la

paix et de la modification de lu Consti-
tution, la future Chambre se sépare, pour
faire place, à une antre élue selon de
nou veaux „principes.
En effet, ni en Europe, ni en Amérique, on

ne saurait indiquer aujourd'hui un pays cons-

titutionnel où les élections se fassent il deux

degrés.
A p r opos de factions

De VJleri :

La légitimité du mouvement, natit >il ainsi
que de son but a été établie. L'étrange gouver-
nement de Damad Féiid pacha est tombé. Un
nouveau Cabinet s'est formé sous la présidence
d'Ali Riza pacha, qui a reconnu la légitimité
des intentions du mouvement national. Cela
ressort de la déclaration officielle même pu

bliée en date du 5 octobre 1919. Un accord par-
fait a été ainsi réalisé entre les forces natio-
nales et le gouvernement. Cela signifie que
les d tes forces ont l'approbation officielle.
Sans cela, le Cabinet Ali Riza pacha n'aurait
pu se constituer. Cela étant, pourquoi tolère-
t-on la propagande illégale et délétère de l'En-
tente Libérale ?

Qui trompe t-on ?

De YJstiklal :
Près d'un mois s'est écoulé depuis que

Damad Férid pacha a résigné le pouvoir.
Au cours de la première semaine qui suivit

cette chute retentissante, Гех-grand-vézir fut
l'objet de violentes attaques.il n'y avait rien là
que de très naturel. En effet, alors que l'Entente
Libéral se préparait à prendre le voir et que
Férid pacha se servait de celle-ci comme d'un
instrument pour arriver aux affaires une pro-
clamation en date du 22 janvier fut publiée au
nom du dit parti.
Cette proclamation, que nous insérâmes et

approuvâmes en son temps, a acquis aujour-
d'hui le caractère du plus écrasant réquisitoire
contre l'Entente Libérale et surtout contre
Damad Férid pacha.
L'Jsli/clal estime qu'au cas même où

1 Entente Libérale parviendrait jusqu'à
un certain point à dégager sa responsa-
bilité, en ce ui concerne l'activité gou-
veruementale de Férid pacha dans la pé-
1 iodu qui suivit la retraite du premier
Cabinet présidé par celui-ci, il n'en reste
pas moins vrai que 1rs responsabilités
morales et officielles de l'ex-grand-vézir
ne sauraient être niées même par ses par-
tisans les plus chaleureux.
U/stiklal ajoute :

Nous ne nous arrêterons que sur un point.
L'un des engagements pris par l'ex-graud
vézir, en assumant le pouvoir au nom de l'En

tente Libérale, fut de respecter effectivement
la liberté de la presse. Or, Férid pacha inau-
gurait ses actes en faisant conduire hors des
limites de l'état de siège deux de nos confrères
([in n'avajeut pas eu l'heur de lui plaire !

Les hommes sont jugés
par leurs actions

Du Peyam :

Nos -adversaires élèvent le mouvement na-

tional jusqu'aux nues. Ils le présentent comme
le sauveur de la patrie. Nous autres, nous
sommes d'un avis contraire, et nous considé-
rons ce mouvement comme un coup de grâce
porté au pays.

« Quel est le but de ce mouvement ? Obtenir
la restitution de Srnyrne, délivrer les autres
régions de l'empire de l'occupation étrangère,
n'est-ce pas ? Or, depuis que le dit mouve-
ment existe, quelle amélioration est-elle ré-
sultée dans la situation par rapport à Srnyrne ?
Avons-nous avancé ou reculé daus la voie du
salut ? Nos actes présents ainsi que les faits
que, sans cesse nous nous efforçons de dé-
mentir, constituent la meilleure des réponses,
à cette question.
Le Ведаm estime que toutes les élec-

(ions législatives faites depuis dix ans

n'étaient que pure comédie et qu'en réa-
lité, les députés et même les sénateurs
étaient nommés par le siège centrai de
l'Union et Progrès qui les faisait ni ou-

voir comme des marionnettes. Les pré-
sentes élections constituent une répéli-
lion de cette comédie burlesque.

Presse arménienne

Menaces et flatteries

Du Djagaaamard :

Ge sout là deux armes bien propres à l'O-
rient. Les âmes perfides les ont toujours alter-
nativement employées. Dans la lutte pour l'e-
xistence, cette race qui, depuis des siècles, a
la prétention d'être la mai tresse de l'Orient,
n'a pas trouvé d'autres armes que celles-là.
Quand on est fort, on menace, on persécute,

on* opprime. Quand 011 se sent faible, on se
fait humble, on rampe et l'on flatte. Dans les
deux cas également, il n'y a ni limite ni me-
mesure. Telle est la mentalité de l'Orient.
Ceux qui, il y a encore un an, ne voulaient

pas entendre parler des éléments non-musul-
mans et surtout des Arméniens, font aujour-
d'hui appel à nous, ils nous demandent d'où-
blier les souffrances du passé, d'accomplir
notre devoir patriotique, de ne pus prêter l'o-
re lie aux suyyeslions de tfétrangerA\s nous adju-
rent de participer aux élections.
Ces gens-là invoquent le droit et la justice.

Et comme ils n'ont, en réalité, le sentiment ni
de l'un, ni de l'autre, pour défendre leur cause,
ils ne peuvent avoir recours qu'aux seules
armes qui leur sont familières: la flatterie ou .

la menace.

A l'heure actuelle ils ne se sentent pas as- I
sez forts pour menacer ou pour opprimer.Donc, i
ils flattent.

Presse grecque

Les patriarcats grec et arménien

Du Néologos :

Le Valut publie depuis quelque temps une
série d'articlôs relatifs aux rapports des inusul-
tnans et des non-musulmans en Turquie quant
à leurs droits politiques. Le Va/ci t. recommande
comme une panacée pour la solution de la
question des nationalités de transfert du pa-
triarcat grec en Grèce et du patriarcat armé-
nien en Arménie et le droit pour les Grecs et
les Arméniens qui le désirent d'opter pour la
nationalité hellène ou arménienne.De plus il fau-
drait réduire au minimum l'organisation reli-
gieuse en Turquie de ces éléments. Ainsi, ils
cesseront d'avoir des revendications nationales;
Grees et Arméniens se présenteront comme de
simples personnes et l'éternelle question aura
trouvé sa solution.

, La vie grecque

Du Proodos :

Le monde grec voit aujourd'hui avec fierté
les bienfaits matériels et moraux d'une organi-
sation maritime modèle, telle qu'elle avait été

sUggéréc, à maintes reprises bien avant la

guerre. Grèce à la sollicitude du gouvernement
le direction supérieure des. transports a pu
tout récemment la réaliser. Les Hellènes peu-
vent enfin saluer avec joie les navires hellènes
affectés.aux grandes ligues accélérées interna-
tionales et qui, accomplissant la mission à la-

quelle ils ne sont pas inférieurs, promèneront
les couleurs grecques à travers les continents
à côté des autres pavi'lons dos grandes con;-

pagnies.
Que cet exemple nous serve dans tout autre

circonstance comportant une signification na-

tionale. Les obstacles ne manquent jamais dans
la réalisation d'une entreprise nécessitant
maints efforts et sacrifices. Mais ils n'ont au-

сune importance quand il s'agit de desservir
un ntérêt nat onal supérieur.

Presse Etrangère
Salade russe

De l'Œuvre :

Le 7 novembre sera le deuxième anniversaire
de la « République » bolcheviste. Il est douteux
qu'il soit célébré, à Moscou, par une fête aussi
truculente que l'an dernier et, si Petrograd est
pavoisé dans quinze jours, ce ne sera certai-
nement pas en l'houneur de la dictature prolé-
tari enne,
Où est, au surplus, le dictateur, et quel est-il?

On dit que Lénine est incarcéré dans une des
cellules de la grande forteresse mystique du
Kremlin ; on ne sait exactement si le terrible
Trotsky a osé quitter la horde tumultueuse qui
défend le front de l'Oural ; on racontait na-

guère que Moscou était dominé par un trio de
forcenés, le peintre letton Peters et deux aven-

tuners qui passent pour avoir organisé le .coin-
luunisrne hongrois, Oderehenski et Antenof ;
on prétend aujourd'hui que Djerjensky, plus
sanguinaire encore, les a supplantés. En vérité,
on ne sait presque rien. Il ne nôus arrive de
Russie <[iie des rumeurs, où se confondent les
cris de. haine, d'agonie et les clameurs triom-
phales. Ceux qui, la veille, .étaient vainqueurs
sont vaincus le lendemain ; et nous avons beau
nous dire que cette horrible mêlée doit toucher
à sa lin, dix fois, depuis un an, nous avons vu
sa fureur renaître alors que nous la croyions-
épuisée.
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Service irréprochable

DÉJEUNERS-DINERS-CONCERT

suvec

L'ORCHESTRE MILLER
Bégal artistiqYie

N. В.- Faites retenir votre table à l'avance.
Direction : S. YALDISSERA.

NOUVEAU THÉÂTRE (Ex-Skating)
ZDim.an.clie 2 ITovsiabre 1ЭЗ.Э à, 3 lxeu.res p. m.

GRANDE FÊTE
Au bénéfice de la

LIGUE DES OUVRIERS DU LIVRE
TROUPE MILITAIRE GRECQUE

I)e Madame VIRGINIE DELKNARDOU

Programme de fête
1) Panégyrique de la LIGUE DES OUVRIERS
2) Monologue par M. J. RALLI.

LE PROTE DE L'IMPRIMERIE
Chef d'œuvre en 2 parties

4) M. J. CATAZAS par complaisance chantera quelques airs de
son repertoire

LES PRUSSIENS DE L'ORIENT
Drame en t acte

LE BAISER DE L'OUVRIER
Comédie en acte

PRIX DES PLAGES.— Loges 750-500 piastres. — Parterre 150-100-75 piastres.
Amphithéâtre 50-30 piastres.

Й€>

йо

Vente aux enchères publiques
Les Vendredi 31 Octobre et 7 Novembre 1919

à 9 h. du matin, dans les locaux de la Douane
d'exportation de Stamboul, 2me étage.
Par ordre de Leurs Excellences les Hauts-

Commissaires, le capitaine des douanes Dor-
chain et en présence de M. le capitaine de
corvette Le Roch, délégué de la commission
de surveillance économique, procédera à la
vente aux enchères publiques de 87 caisses
de marchandises d'origine allemande débar-
quées clandestinement du vapeur Gul-Djémal.
Ces marchandises classées par lots se décom-

posent en vêtements de dames et pour hommes,
fourrures, chaussures, lingerie, coiffures, lai-
nages, bonneterie, jouets, parfumerie, articles
d'éclairage, étoffes, passementerie, rubannerie,
soiries, articles de librairie, maroquinerie, hor-
logerie.

COIPAGNIES RÉUNIES HORDISK-AUTO *

CIMBRIA & 1908
DE COPENHAGUE (Danemark)
Capital COUR DANOISES 4,250,000

Agents Généraux en Turquie :

KARL HORNFELD & C°
Tcbin£uiro£lcu Han. — Téléphone

Stamboul 576*

ASSURANCES CONTEE L'INCENDIE
ASSURANCES MARITIMES

к»

LAITERIE ET PATISSERIE
RODONIA

Phofcius et Frères Péra 195
Cet établissement modèle dont la réputation

n'est pas à faire, se sert de lait pur et de ma-

tières premières de premier choix dans la fabri-

cation de ses produits. C'est pourquoi toute la

Société de Péra se fournit à la Rodonia uni-

que en son genre.

guide de la grèce
N. INGhESSI

Edité par la Société de Publicité /'ORIENT
paraîtra le 31 Décembre

Toute l'ancienne et la nouvelle Grée e par or-
dre alphabétique et par profession. Système
parfait pour trouver tout renseignemeni con-

cernant la Grèce officielle la Grèce commer-

ciale,la Grèce mondaine.
Cartes et illustrât ons orneront cette publica-

tion dont la somptueuse apparition sera sen-

sationnelle pour la Grèce.
Pour tous renseignements, souscriptions et

abonnements, s'adresser à M. Bào et Gie re-

présentants. Rue Moumhané, Nomico Han Ga-

lata, 20, 21, 22.

i PAPAKYRIAKOU ET A. BIRDIMIDIS
Bureau de Change et de Valeurs

GALATA, HAVIAR HAN No 23

Opérations de Banque et de Bourse,
achat et vente de tous papier-monnaies,
chèques, titres, coupons etc., etc. etc.

Cokkinos et Caracosta
Ц Stamboul, Balouk Bazar, No 139 %
| AFFAIRES DE COMMERCE
j§ Inaportatiom.. exportation.
0 Succursale en Russie

| NOVOROSSISK ODESSA

0
<&

<5
Ф
0

0 0

AVIS DE VERTE
AUX ENCHÈRES PUBLIQUES

11 sera procédé le mardi 5 novembre prochain
â 8 heures Ц2 du matin à la Pointe du Sérail,
près des Magasins à l'intendance Militaire à la
vente aux enchères publiques et aux comptant
de :

lo Un canot en tôle 6 m. 00, une -baleinière
en bois 7 m. 25, un Youyou 5 m. 80, un Youyou
5 m. 20, une Doris 6 m., un Youyou en tôle
4 m. 25, un canots m.lO, une baleinière en bois
6 m. 80- un canot, 5 m. 25. une baleinière 6 m.

50, un canot 8 m., un canot 6 m. 50. un Youyou.
Ces embarcations sont visibles tous les jours.

Le terrain étant gardé militairement, les visi-
teurs devront se munir d'un laisser paser à la
Base Navale.
2o Cinq chevaux réformés.
3o Pain de guerre

Riz
Café vert
Farine
Chocolat
Lentillles
Haricots
Lard
.lulienne
Févettes
Tabac Caporal
Graisse alimentaire
Sel
Nouilles
Chiffons
Bouteilles vides 1-000

Les denrées ci-dessus proviennent d'avaries,
déchet divers de manutention, balayures.

11 sera perçu en outre du prix de vente 5 o[0
en sus pour tous frais.
Les acheteurs devront être munis de la mon-

naie d'appoint.

GÉRANT-RESPONSABLE :

DJÉMIL SIOUFI

96 Quintaux environ.
152
16 »

150 »

5 * »

15 » *

8 » »

3 » »

0,50 Quintal •»

0,50 »

0,60
0,70 »

0,80 »

0,50 »

15 Quintaux »

BRASSERIE ET RESTAURANT
TUNNEL

JEAN KAYEDJIDAKIS
Galata Rue Zulfari

Notre restaurant avantageu-
sement connu pour sa cuisine

européenne n'a plus besoin de

recommandations pour sa

nombreuse clientèle.
Notre brasserie se distingue

par sa bière fraîche servie avec
hors-d'œnvre aussi choisis et

abondants qu'avant la guerre.

-v. Avis aux gourmets.
PROPRETÉ ET SERVICE

IRRÉPROCHABLE

1
O.

1
Q.

1
1
4
1

1

1
Q.

б п эсhet0 métaux précieux a
-

u p?ids -

Faire offres à Métal au

Bosphore.

Confiserie

G0L01IS B !

INE A. ANTONIJ
Stamboul Balouk-Bazar

Fabrique à Zindan-Kapou No 10.

Inutile de se fournir dans les magasins de

luxe !

Une visite à LA COLONNE D'OR

vous permettra de trouver les meilleurs ar-

ticles en confiserie et pâtisoerie d'une qua-
H té extra à des prix
DÉFIANT TOUTE CONCUDKENCE

ARMEMENT AFFRETEMENT
TRANSIT

Henri gTRAUD
11 Rue Mous lier

IMPORTATION
EXPORTATION

MARSEILLE

LA FLEUR DE FRANCE
www ladernière création www

D'ORSAY, «
à P/VRIS

m §

Adresse : Galata, Inayel Пап, 2ma étage

CHEMIN DE FER D'ANATOLIE
Itinéraire des Trains à partir du 15 octobre 1919

Ligne Haïdar-Pacha—Eski-Chéhir

STATIONS

Haïdir-Pacha
Kizil-Toprak
Bifurcation
Ghieuz-Tépé
Erenkeuy
Souadié
Bostandjik
Maltépé
Kartal

PencLik

Touzla
Guebzeh
Dil lskélessi
Tavchandjil
Héréké
Yaremdja
Tutun-Tchiftik
Dérindjé
Ismid

Buyuk-Derbend
Sabandja
Arifié
Doghan-Tchai
Guéivé
Ak-Hissar
Mékédjé
Osman Ili
Vézir Han

Biledjik
Karakeuy
Bozyuk
Ine Oeunu
Ychokour lliss.
Eski-Chéhir

dép

arr.

dép.

arr.

dép

arr.

dép.

arr

TEAIH S

N. 4 N. 2* N. 6 N. 46 N. 8 N. 10 N. 12 N. 14 N. 16 N. 18
Mat. Mat. Mat. Mat. Ml t. Soir Soir Se ;r Soir Soir

11 M H M H M H M H M H M H M H M H M H M
7 50 8 30 9 24 10 05 11 30 12 50 2 40 4 10 4 56 5 07
8 02 — — 9 36 — — 11 42 1 02 2 52 4 22 — — 5 19
8 07 — — 9 41 — — 11 47 1 07 2 57 4 27 — — 5 24
8 14 — — 9 48 — — 11 54 1 14 3 04 4 34 — — 5 31
8 20 — — 9 54 — — 12

04
1 20 3 10 4 40 — — 5 36

8 24 — 9 58 12 4 44 5 18
8 29 — — 10 03 — — 12 09 1 26 3 17 4 49 ■5 23
8 40 — — 10 13 — — 12 20 3 28 4 59 5 34
8 52 — 12 32 3 40 5 46
9 oi 9 15 10 50 12 41 3 49 5 56

9 25 11 —

9 44 11 23
10 01 11 49
10 24 12 12
10 33 12 21
10 51 12 39
11 07 1 —

11 19 1 12
11 28 1 23
11 39 1 40
11 51 2 —

12 21 2 40
12 49 3 18
1 06 3 39
1 26 4 05 /
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2 04 5 06
2 32 5 40
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3 23 7 2
4 — 7 52
4 30 8 10
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7 — 11 37
7 26 12 13
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* Le train No 2 ne circule que les lundis, mecredis et vendredis.

FEUILLETON DU « BOSPHORE»

MÊMES POU» SERVI» A L'HISTOIRE DE LA SOCIÉTÉ

L'AUBE ARDENTE
PAR

ABEL HERMANT

II

Rêverie au seuil
de la terre promise
(suite)

Ils étaient familiers et bienveillants,
ce n'étaient pas des curiosiés ni des
ruines, ils vivaient ; parmi d'autres
pierres plus jeunes, ces vieilles pierres
vivaient d'une vie réelle et continuée.
Et Philippe les aima soudain, comme

on n'aime que les personnes ou les
choses en effet qui vivent. 11 sentit
qu'elles avaient une âme. et cette âme,
il la désira, car c'est elle qu'il était venu
chercher de si loin, et ainsi que du fond
d'un puits on voit en plein midi les étoiles,
il lui parut que de cette prison de térié-
bres où l'enfermaient des maisons muettes
et deux vieux collèges endormis, il voyait
en pleine nuit le reflet de la lumière
éternelle.
Alors,à pas lents,étouffés,comme s'il eût

craint d'éveiller en faisant le plus léger
bruit l'esprit du lieu qui sommeillait, il se

glissa dans la ruelle.Au milieu de la cour,
une lanterne,suspendue à une potence don-
naitpeu de lumière,mais la projetait juste

ment sur un écriteau où le nom du pas-
sage était écrit, et Philippe Lefebvre put
lire : Brasenose lane. c'était le nom de
la pipe qu'il venait d'acheter, et dont il
était si fier ! Le présager. Mais il crut à
son étoile, et devint si hardi qu'il négli-
gea de s'orienter ; il poursuivit sa pro-
rnenade à tort et à travers, et fut égaré
en moins de cinq minutes : jamais il
n'avait été si content. Il se prenait pour
un couquistador qui s'en va à la dé-
couverte d'une terre inexplorée.
Son cœur battait, mais ce qu'il faut

pour que l'aventure fût plus amusante.
Il se comparait aussi plus modestement
au petit Poucet perdu dans les bois; et
voici qu'au moment qu'il faisait cette
comparaison il vit de loin la flamme pré-
caire d'une veilleuse. Il fut charmé comme
tous les incréduies de fraîche date, et
chaque fois que l'une des féeries qui
plaisaient à leur imagination mais queleur raison précoce répudiait, semble
autorisé contre tout espoir par le témoi-
gnage même de leur sens. Il eut la bonne
volonté d'aider le miracle, et fut droit
à cette veilleuse. Elle brillait à la voûte
d'une petide loge, qui était comme l'an-
tichambre ouverte de Г habitation du por-
tier, et qui terminait, à droite, une Ion-
gue grille, derrière laquelle on aperce-
vait une cour assez vaste et la façade
d'un collège. Philippe poussa ùne bar-
rière à claire-voie, qui céda. Il hésitait
il avait peur d'être apostrophé par le
gardien, qu'il voyait dans la pièce voisine
occupé à faire la lecture entre une vieille
femme et une jeune fille. Mais ce brave
homme me lui dit rien ; il entra et se mit
à faire le tour de la cour, tranquillement
comme s'il était chez lui.
Il ne voyait encore que la silhouette des

trois murs et leur couronne de créneaux,
et la masse d'une vigne vierge ou d'un
lierre, qui faisaient dans la nuit comme
de grosses moulures Irustes. Il avait un
grand sentiment de respect, mais sur-

tout de confiance, à cause de cette liberté
qu'on lui laissait d'aller et de venir sans

lui demander rien. Il pensait bien que
l'nonnête portier eût traité de même le

premier venu, et il se flattait cependant
d'être privilégié. Il était reconnaissant à
toute l'Angleterre de cette noble hospi-
talité. Comme il était de nature discrète,
il se remontra qu'il ne devait point abu-
ser, mais il ne tint aucun compte de la
remontrance, et au lieu de rentrer, il
poussa plus avant. 11 franchit un passage
voûté, qu'il vit sur l'un des côtés de la
cour, et se trouva ensuite dans un cloître
dont il fit le tour, et tandis qu'il chemi-
nait sous les arceaux parmi les ténèbres
il leva les yeux, et vit qne le ciel était
encore lumineux et blanc.
Il revint sur ses pas, et de l'autre côté

de la cour, vit un autre passage qu'il
n'hésita pas non plus à franchir ; et cette
fois il se trouva dans un jardin, il sentit
le parfum des fleurs et surtout le parfum
de l'herbe arrosée. Il allait, suivant le la-
byrinthe des allées et il parvint dans une

retraite encore plus mystérieuse. Un écri-
tau, simplement cloué au tronc d'un ar-

bre, annonçait que cette partie du jardin
était privée ; mais Philippe, à cause de
l'obscurité, ne le vit pas, et c'est sans pen-
ser mal faire qu'il prit possession de ce
coin désirable. Une pelouse, parfaitement
unie mais en pente, était entre deux che-
min s ; au bord de la pelouse, un perron
de trois marches permettait de monter du
chemin d'en bas au chemin d'en haut sans
fouler le gazon. Çà et là sp dressaient des

rosiers rigides avec des touffes de géra-
niums à leurs pieds. Philippe s'assit sur

la marche intermédiaire du perron, et il
se sentit divinement heureux.
Quel était le nom du collège où il

s'était glissé comme un voleur ? Philippe
n'en savait rien, et ne savait pas d'avan-

tage en quel point d'Oxfçrd il se trouvait
mais il lui parut qu'il était au centre même
de la cité de sagesse, et que, si le génie
du lieu y avait une place d'élection, cette

place devait être ici. La clarté médiocre
diffuse à l'en tour de lui ne lui permettait
pas d'apprécier les distances, ni même
celles des différences d'aspect, qui de-
vaient être en plein jour les plus visibles:
il avait l'illusion d'être enfermée de ton-
tes parts et de très près par des murail-
les dont la nuit exagérait encore la hau-

teur,qui n'étaient percées d'aucune fenêtre,
et dont l'unique ornement, géométrique
et sévère, était ces créneaux découpés
nettement sur le ciel. Il n'avait plus ce-

pendant aucun sentiment de peur ou de

tristesse, ni d'oppression. Il n'était pas
en prison, mais à l'abri, et dans un abri

fortifié, dans une sorte de château fort,
sûrement retranché des barbares; et il ne
pouvait diriger ses regards qu'en haut,
vers le cret pâle, vers le ciel immaculé.
Philippe comme on aimait de dire alors,
était «moderne» épithète assez dépourvue
de sens ; il était peut-être déplacé parmi
ce décor médiéval ; mais cet anachronisme,
qui l'eût offensé naguère, ne lui déplai-
sait point. Il songeait que la réalité est
toujours plus ou moins médiévale et bar-
bare, que la pensée est réduite à la dé-
fensive, et doit, même aujourd'hui, se ré-

fugier dans les cloîtres, derrière les
les des couvents.
Mais non, il n'était pas obligé de tou-

gril-

\ jours tendre ses regards vers le ciel : il

pouvait aussi les abaisser vers la terre

les murs qui l'environnaient ne ! empê-
cliaient que de tourner sa vue vers l'hori-

zon.Et par terre,il voyait l'herbe fine rou-

lée, l'allée sablée de sable fin, les rosiers

et les géraniums les trois marches de pier-
res fraîches, le jardin exquis. Tous les

objets que ces murs noirs tenaient en-

fermés trahissaient un goût délicat, un

souci minutieux de bien-être et de l'a-

gréinenl,4 une nature charmante soigneu-
sement cultivée par l'homme. Ces légers
indices lui révélaient, une entente de la

pensée éternelle et de la vie actuelle. Il

sentait circuler autour de lui, iln'aurait
su le dire plus clairement, mais il le sen-

tait : quelque с ose d'ingéu et de jeune,
surtout de sain et de fort. A travers cette

nuit mélancolique, si durement bornée

sauf en haut, par des murailles de citadel-

les, soufflait un vent de jeunesse et de

joie. Philippe en était pénétré, religieuse-
ment.
Il lui semblait que parmi ces mouve-

ments, où le christianisme a mis partout
sa jalouse empreinte, ce qui dominait,
c'étaient ces forces de la nature auxquel-
les jadis les païens donnèrent des noms

propres de dieux. Et s'il avait voulu dire

qui des Olympiens tenait ici le rang su-

prême, certes il n'aurait point nommé
Aphrodite, car ce n'était pas une odeur

de volupté que humaient ses narines, rien
de féminin ; si Dioné avait eu ici des

autels, la foule ne s'y serait point pressée.

(à suivre)


